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Nous l'avons constaté l'an
dernier et cette année re-
belote : impossible de re-
motiver les troupes. La
rédaction ne veut pas se
lancer dans un deuxième
numéro. C'est la déser-
tion. Mais avec l'usage de
coups de pieds aux fesses
tyranniques, ils ont fini par
sortir ce 24 pages. Mais
cette fois-ci, on vous a
écouté. Y en a marre de la
politique, y en a marre des
articles engagés, y en
marre de se faire traiter de
gauchistes. Alors, on choi-
sit un sujet universel, qui
touche jeunes comme
vieux, riches comme pau-
vres, anarchistes, socia-
listes et capitalistes. Mais
pas facile d'écrire sur ce
thème, le rendre person-
nel sans dévoiler son inti-
mité, jongler avec ses

tabous mais garder une li-
berté de parole. Mais cette
fois-ci, la lecture va vous
être agréable. Pas besoin
de se torturer la tête sur
l'actualité, de se ronger les
méninges sur les relations
internationales et les dé-
bats de société. Dans la
logique de la ligne édito-
riale du Héron Déplumé,
nous vous livrons encore
un combat, un ton sarcas-
tique et un vent de liberté.
Mais cette fois-ci sur un
sujet libertin. La jeunesse
et le sexe, les médias et le
sexe, la culture et le sexe.
Bref, vous l'aurez compris.
C'est un numéro spécial
cul. Le Héron se dévoile et
enlève toutes ses plumes
pour ce numéro qui s'an-
nonce chaud.

Morgane Roturier
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REVOLUTIONS

tunisie
C'est à peu près de cette façon que
les évènements ont été balayés de

la scène médiatique fran-
çaise. Alors que depuis
le mois de décembre,

des manifestations
s'organisent en Tunisie, contre la
pauvreté, les inégalités et la dicta-

ture, il faut attendre plus
d'un mois pour en enten-
dre vraiment parler. On
évoque des émeutes,

des arrestations massives, des
emprisonnements arbitraires. On

pourrait s'attendre à ce que la
France, qui se vante fervent
défenseur des droits de l'Homme,
réagisse à ces dérives. Mais non,
c'est le mutisme absolu. Tout
comme l'Italie et l'Espagne, on
continue à croire au « miracle
tunisien », à ce « miracle » qui fait
descendre dans les rues une jeu-
nesse qui ne croit à aucun avenir.
Alors que les émeutes dégénèrent,
alors que le bilan humain s'alourdit,
notre gouvernement lance un
timide « appel à l'apaisement ». Il
ne faut pas froisser le régime en
place, mais il faut aussi et surtout
préserver ses intérêts. En effet, la
France a toujours utilisé le
Maghreb comme une barrière

« la révolution
a renversé le pouvoir. »

D'accord.

« Des émeutes
ont éclaté en Tunisie. » 

Ah bon ?

contre terrorisme, extrémisme et
bien d'autres « -isme » encore.
Sous la pression populaire, la situa-
tion est critique. L'armée n'obéit
plus aveuglément au pouvoir. Le
président Ben Ali, à la tête du pays
depuis vingt ans, fuit le 14 janvier.
Cette fois-ci, la réaction ne se fait
pas attendre : l'Élysée déclare, le
lendemain : « La France, que tant
de liens d'amitié unissent à la
Tunisie, lui apporte un soutien
déterminé ».
Le pouvoir a basculé, un nouveau
gouvernement se forme. Quelques
jours après, c'est de nouveau le si-
lence. La révolution tunisienne
n'intéresse plus.

Aymeric Arnould

Le mardi 12 janvier 2011, je me
lève comme d’habitude à 7h00. Je
prends avec un air que beaucoup
de gens connaissent, genre « je-
viens-de-me-réveiller-foutez-moi-
la-paix ». Jusque là, normal. La
radio est allumée, comme tous les
matins. Toujours normal. Mais
lorsqu’on annonce qu’un français
sur cinq est d’accord avec les idées

du FN, qu’il y a trop d’immigrés en
France et que l’Islam prend trop de
place dans notre société, je peux
vous dire que ça m’a réveillé d’un
coup ! Trop d’immigrés ? Regardez
au lycée de Montgeron. Y-a-t-il
beaucoup d’élèves qui peuvent
être des français pur souche sur
deux à trois générations ? Il y en a
quelques uns, c’est vrai. Mais

regardez mieux, vous voyez com-
bien d’élèves de couleur, d’origines
maghrébines ou autres ? Et notre
Président lui-même, sa famille
n’est-elle pas issu de l’immigra-
tion ? Trop d’Islam ? Et les
Chrétiens ? Et les Juifs ? Eux on
n’aurait rien à leur dire ? Comme si
il n’y avait des fanatiques et des
intégristes que du côté de l’Islam…
Rappelez-moi quelle est la religion
du sinistre KKK aux États-Unis ?
Attention, je ne dis pas que les
chrétiens sont tous racistes, homo-
phobes, etc… Je pense qu’il y a du
tort de tous les côtés. L’islamopho-
bie est de plus en plus présente
dans notre société. La preuve :
regardez les séries américaines, du
genre cellule anti-terroriste, qui
sont les méchants terroristes la plu-
part du temps ? Les pauvres
arabes-musulmans qui n’ont rien
demandé, mais à qui on colle cette
étiquette depuis qu’un barbu
s’amuse à revendiquer des
attentats, comme celui des tours
jumelles. Pour finir, je pense que
l’on devrait reprendre la citation
d’un sketch des Inconnus :
« Liberté, Égalité, Va t’faire
niquer ! ».

Ivan Domenech

Un reveil de plus
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INDIGNEZ-VOUS

actu

Stephane Hessel, ancien résis-
tant de la Seconde Guerre
mondiale et auteur du    best-
seller qui en a fait jaser plus
d'un, « Indignez-vous », a au-
jourd'hui 94 ans. Il nous trans-
met, par ses récents discours et
son livre, la volonté d'indigna-

tion. Elle a en
effet conduit,
une cinquan-
taine d'années
plus tôt, au ren-

versement d'un régime dont les
lycéens sont en général plutôt

bafouer une de nos libertés
fondamentales : la liberté d'ex-
pression. La France, le soit-di-
sant « pays des droits de
l'Homme » fait bien rire (jaune)
le salarié moyen qui s'est ignoré
d'une manière honteuse
lorsqu'à la rentrée 2010 il
descendait dans la rue pour
faire valoir le droit de tous à une
retraite décente ou encore
lorsque notre chère ministre
des Affaires étrangères, MAM
(Michelle Alliot-Marie) proposait
le « savoir faire » des forces de
police française au gouverne-
ment totalitaire de Ben Ali pour
contenir la révolution du Jasmin
en Tunisie. Oui, la France, Pays
des Droits de l'Homme, peut-
être fière de son gouvernement
à la botte des financiers et des
patrons, qui piochent dans les
« dépenses » publiques pour
remplir les poches des
banquiers. Stephane Hessel
l'appelle la « Dictature Interna-
tionale des marchés finan-
ciers »; peu importe le nom
qu'on lui donne, JEUNES (ET
MOINS JEUNES) DE TOUS
LES PAYS, INDIGNEZ-VOUS !

Ferné Lison

bien informés... (Hé oui, on en
a soupé du IIIème Reich en
cours d'Histoire...).
L'indignation est selon lui très
sollicitée ces temps-ci, et com-
ment le contredire lorsqu'on ap-
prend que le colloque/débat
que Hessel devait dispenser à
l’Ecole Normale Supérieure
(ENS) de Paris, le mois dernier,
a été annulé ? Des idées qui
dérangent, on les interdit,
même s'il s'agit de céder à la
pression d'associations aux
motivations douteuses, quitte à

« Prenez le relais,

indignez-vous ! »

5
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Le saviez-
vous ?

En Indonésie la mastur-
bation est une faute grave
punie par la décapitation.
Toujours en Indonésie, sur l’île de
Guam (île volcanique du Paci-
fique) certains hommes exercent
un métier à plein temps : ils sont
payés en échange de la déflora-
tion des jeunes vierges. La raison
est simple : sur cette île une loi
interdit le mariage aux vierges.

dossier x

l’orgasme d’un cochon
dure 30 minutes. Je fais des
démarches pour devenir un

cochon.

Pour les grecs de l'Anti-
quité, un homme viril devait être

doté d'un petit sexe.

Certains lions s’accouplent
50 fois par jour.
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Par Alice barrios
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Quand on parle d’un
chaud lapin, cela vient proba-
blement de Chaud de la Pince.
Reste à imaginer ce que désigne

la pince…

Une légende urbaine
raconte que sous la monarchie
anglaise, il fut un temps où il
fallait la permission du roi pour
faire l’amour. Ainsi, quand
l’autorisation avait été donnée,
l’heureux couple devait accro-
cher la pancarte F.U.c.K à sa
porte pour Fornication Under The
Consent of King (fornication sous

le consentement du roi).

le sport le plus miso-
gyne est le GOLF ! Les Ecossais
l’ont inventé sous l’intitulé :
Gentlemen Only, Ladies Forbid-
den (Réservé aux Hommes, in-
terdit aux Femmes)…

Après l’accouplement, la
mante religieuse a besoin de se
nourrir. Pour éviter de se faire
bouffer, le mâle lui apporte de la
nourriture : parfois même embal-
lée, histoire de gagner du temps.

Les humains, les bono-
bos (une espèce de singe) et les
dauphins font partie des seules
espèces qui pratiquent le sexe

pour le plaisir.

Au cimetière du père
Lachaise se trouve la pierre
tombale d'un certain Yvan
Salmon, plus connu sous le nom
de Victor NOIR, journaliste dé-
cédé à l'âge de 22 ans en 1870.
Chaque année des centaines de
personnes se pressent sur sa
tombe afin d'y caresser ses
parties génitales qui "auraient"
le pouvoir de fertilité et celui de
favoriser l'amour ! (La preuve en
est l'usure bien distincte du

bronze à cet endroit précis !)

la sodomie n’est légale
en France que depuis la Vème
république ! Étant très fortement
associée à l’homosexualité qui
était passible d’une peine de pri-
son à perpétuité, la sodomie était
pénalement punie.
D’ailleurs, l'homosexualité a été
un délit en France jusqu'en

1981.
Il y a des Bonobos gays et

des Bonobobépines lesbiennes.

Saviez-vous que d'après la peau,
nous pouvons dire si une personne
est sexuellement active ou pas ?
1. Le sexe est un traitement de
beauté.
Les tests scientifiques ont montré
que les femmes qui ont des rap-
ports sexuels produisent un grand
nombre d'hormones oestrogènes.  
Cette hormone rend les cheveux
brillants et donne la peau douce.
2. En douceur, les bons rapports
sexuels réduisent les chances de
souffrir de dermites, démangeai-
sons, et imperfections cutanées. La
transpiration nettoie les pores et
rend la peau resplendissante.
3. Faire l'amour fait brûler toutes les
calories que vous avez pris pendant
votre repas romantique. 
5. Le sexe est une cure instantanée
contre les petites dépressions. Il fait
circuler l'endorphine dans le sys-
tème sanguin, produisant un sens
d'euphorie et vous laisse avec un
sentiment de bien-être.
6. Plus vous avez des rapports, plus
vous en redemanderez. Le corps
sexuellement actif dégage une très
grande quantité de substances chi-

Ce sont les
larves qui
font ça ?!

Oh my god,
ça fait séjà 26
orgasmes...
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miques appelées "phéromones". 
Ce parfum sexuel rend votre parte-
naire complètement fou ! 
7. Le sexe, est le plus sûr des tran-
quillisants au monde! Il est 10 fois
plus efficace que le Valium. 
8. S'embrasser chaque jour, évite
d'aller chez le dentiste ! 
S'embrasser augmente la quantité
de salive qui nettoie la nourriture de
votre bouche, réduit le taux d'acide
qui donne les caries, et prévient la
production de la plaque dentaire. 
9. Le sexe soulage les maux de
tête. Le rapport sexuel peut dimi-
nuer la tension, ce qui réduit les
vaisseaux sanguins du cerveau. 
10.Beaucoup de rapports sexuels
peuvent déboucher le nez. Le sexe
est un naturel antihistaminique. Il
combat l'asthme et le rhume des
foins.
J'ai les cheveux ternes, j'ai pris du
poids, j'ai pas un corps tonique, je
déprime, mon taux de phéromones
est proche de 0, faut que j'aille
chez le dentiste, je suis migrai-
neuse et asthmatique.
Bilan : Sexuellement inactive.

Alice Barrios

Par Alice barrios
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M
e voilà donc devant
mon ordinateur. Plu-
tôt normal pour l’ins-
tant. J’ouvre ma
page de traitement

de texte et je pose mes doigts sur
le clavier. Plusieurs jours déjà que
je dois me mettre à la rédaction.
J’ai déjà essayé de penser à des
idées d’articles originaux, mais
malheureusement, je ne trouve
pas. A la rédac, on est tous un peu
perdus. Parce que c’est dur. Oui, je

trouve ça dur d’écrire sur le sexe.
D’autant plus dur quand c’est pour
un journal qui sera lu par des gens
qu’on croisera tous les jours. 
Aller livrer sa vie intime sur le
papier ? Sans façon. Répéter ce
qui est communément montré sur
le sujet ? A quoi bon. Je me
retrouve donc dans une impasse.
Me refusant à parler de ce que je
sais et sens, mais aussi de ce que
je ne sais pas et ne semble pas
avoir déjà ressenti. Je cherche

désespérément un angle qui me
permettrait d’exprimer ni quelque
chose que je sais, ni quelque chose
que je ne sais pas ! Et en règle
générale, ce qui constitue ce
monde rentre toujours dans l’une
des deux catégories. En clair je
m’embrouille et  vous embrouille.
Ça me prend vraiment la tête. Je
vais très très loin et… nulle part où
vous pourriez me suivre. Le but
étant tout de même de vous emme-
ner quelque part, je suis donc en
train d’échouer magistralement.
Autre problème, celui du vocabu-
laire à employer. Et l’impasse est la
même. Il y a les mots des experts,
ceux que nos professeurs d’SVT et
les fascicules d’information
emploient. Et puis les mots très
crus du langage jeune, mi-argo
mi-images-pas-fines-du-tout. Mais
mes mots à moi ? Je ne les trouve
pas. Car ce qui m'intéresse sur le
sujet, ce n’est ni sa science, ni sa
vulgarité. Alors pour l’instant, mon
pseudo article ne parle ni de plaisir,
de masturbation, d’acte sexuel, de
désir ou de sensations. Pourtant il
y a bien là un aspect de la sexualité
que je vois se dessiner. Celui du
malaise, du tabou. Cette forteresse
intime qui peut s’édifier. Le sexe
dont on n’ose peu parler sans le
vulgariser. Pas de prise de tête
quand c’est entre potes, glissé
dans deux trois vannes ou lors du
récit de nos soirées. Mais dans un
journal, c’est pas tout à fait la
même chose. Alors, c’est peut-être
là ma façon détournée de répondre
à la consigne, en traîtant les obsta-
cles qu’elle peut représenter pour
moi, et pas vraiment le sujet de
fond. Difficile d’exposer ce qu’on
est réellement sans se soucier du
regard des autres. Parce que notre
expérience sexuelle, ou du moins
celle que l’on revendique devant
les autres est une vraie façade
avec laquelle chacun de nous joue.
Entre les puceaux qui parlent trop
de sexe pour cacher leur manque
d’expérience ou ceux qui ont honte
de n’être plus vierge et le taisent,
on a chacun à y gagner. Voilà où
j’en suis. Je n’ai toujours pas d’arti-
cle intéressant à pondre. Je trouve-
rai peut-être. Peut-être pas. Mais à
voir les mines de chacun lorsque
l'on aborde le sujet, je sais que je
ne suis pas la seule qu'il met mal à
l'aise.

Alice Barrios
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ARTSdossier x

Le cinéaste, photographe amé-
ricain, Larry Clarke exposait sur
Paris, en Octobre 2010. à tra-
vers des clichés en noir et
blanc. L. Clark photographie le
malaise des adolescents depuis
1960.Grâce à des mises en
scène et des flagrants délits, il
réussit à traduire les difficultés
de certains jeunes et leurs dé-

rives... Paris dit non ! En effet,
la mairie a pris la décision d’in-
terdire l’exposition aux mineurs,
sûrement pour se protéger aux
yeux de la loi. Mise à part une
excellente publicité et l’appui
des critiques, Larry Clark trouve
cela absurde. Cette exposition
était censée refléter les jeunes,
les confronter à leurs tourments

Adoré par la critique,
censuré par Paris !

et nous obliger à nous question-
ner, que ce soit en tant
qu’adulte ou non. L’art est ici
mis au rang de pornographie,
alors que ces scènes d’amour,
de drogue, ou encore de sui-
cide  sont accessibles à tous
sur Google Images. à bat les
tabous, vive l‘art.

Maxime Sicard

Larry clark

Chères lectrices, chers lecteurs,

Ici figurait une photo de Larry Clark pour illustrer l’article ci-dessus. D’une
part, la rédaction n’avait pas les droits de diffusion et de plus, cette image
pouvait être interprétée comme une incitation à la consommation de drogues.
La rédaction voulait initialement présenter le point de vue de l’artiste et vous
laisser juger de son travail. 
Le chef d’établissement, en vertu de la circulaire de 1991, a décidé de sus-
pendre la diffusion du journal en raison de son caracère incitatif, pour protéger
les élèves et la directrice de publication, qui s’exposait à des poursuites judi-
ciaires lourdes. 
Après discussions avec l’administration, nous avons d’un commun accord dé-
cidé de supprimer la photo et de vous présenter le journal sous cette forme.
Ce problème étant réglé, la diffusion du Héron reprend son cours et nous
vous invitons à débattre, sur notre blog, du numéro 6 dans son intégralité.



O
n a connu Madonna
dévergondée, tour à
tour sadomasochiste,
puis adepte du ban-
daged ou mimant

une masturbation, ce qui lui a valu
de nombreuses censures et une
interdiction de concert en Pologne.
On a vu Iggy Pop se déshabillant
totalement à maintes reprises sur
scène. On a aussi le souvenir de
Mylène Farmer se lançant dans la
vente d'un godemiché portant le
nom d'une des ses chansons, Sex-
tonik. La nouvelle génération de
chanteurs ne change rien à cette
passion et de toute façon, pourquoi
le ferait-elle ? Dans la vie, il n'y a
pas que le sexe, il y a le cul aussi
(citation d’un connaisseur souhai-
tant resté anonyme). Quand on dit,
sexe et musique dans la même
phrase, on pense à Sexy Sushi et
son titre phare, le Sex Appeal de la

Policière. D'après une source sûre,
cette dernière ferait mouiller la
chanteuse qui se la fait, sans pré-
mices styles dîners aux chandelles,
discussions interminables et se
casse directement après, sans lais-
ser son numéro. Idem, pour Greg
Parys avec Why don't we just fuck
qui nous permet, sous couverture
musicale, d'affirmer nos envies,
dans la voiture familiale lors d'une
diffusion radio. Parler, on en a rien
à foutre, la vie est courte, so... Why
don't we just fuck ? Mais, il n'y a
pas que les artistes qui sont fans
de dépravation sexuelle. Le journal
les Inrockuptibles a vu juste en
éditant, en 2009, SexTape, une
compilation en trois volumes des
meilleurs chansons sur lesquelles il
est fortement  conseillé, voir obligé,
de faire l'amour, Just a lil bit-50
cent, Slave to Love-Bryan Ferry,
Wicked Game-Chris Isaak, Tear-

drop-Massive Attack, Hot
Pants-Brown ou encore
Make Love-Daft Punk. Pour
ne pas dépenser 27€ dans
cet album, il serait utile de

compiler vos propres titres. Mais
n'oubliez pas d'y mettre You can
leave your hat on de Joe Cocker,
qui nous évoque Kim Basinger se
dénudant au rythme des ordres,
"enlève ton manteau, maintenant,
enlève tes chaussures". Je vous
assure, laisser son chapeau sur sa
tête, c'est sexy et utile, on n’est
plus embêté par ses cheveux. Met-
tez y aussi Try (just a little bit har-
der)-Janis Joplin, Glory
Box-Portishead, Raggamuffin-
Selah Sue, U.R.A Fever-The Kills
et Tracy Chapman-Baby, can I hold
you tonight. Les classiques sont
ceux qui font décoller le plus haut.
Dernier conseil, évitez les chan-
sons françaises, vous mettre à
chanter pourrait être inconvenant
pour votre partenaire. Dorénavant,
vous savez. Éteindre ou pas la
lumière, ça vous regarde, faire un
striptease langoureux avant, on
s'en fout, faire des préliminaires,
c'est votre choix, mais allumez la
sono et laissez cours à votre ima-
gination artistique. Le Héron vous
souhaite une bonne baise.

Morgane Roturier

SexTapes
La musique rock n'roll, il faut que ça choque. Sex and Drugs en est son
slogan, mais ici, on ne parlera pas de drogue, c'est mauvais pour la
santé. On parlera d'un sport, d'un art même. De deux arts entremêlés
et corrélés, qui ne vivent que rarement l'un sans l'autre, la musique et
le sexe. 

dossier x
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culture

Shortbus suit plusieurs
personnages new-yor-
kais dont les aventures
tragi-comiques navi-
guent entre sexualité et
sentiments. Tous fré-
quentent un club under-
ground moderne,
Shortbus, où s'expriment
toutes les sexualités.

Le père est ingénieur, la mère
partage son temps entre ses
cours de gym et ses séances de
psychothérapie, le fils est un étu-
diant en droit fort sérieux, la fille
est artiste et la femme de mé-
nage un peu fofolle. Bref, une fa-
mille ordinaire. Toute cette
apparente harmonie va éclater
avec l'arrivée d'un personnage
inattendu : un rat.

New-York, 1969. Un jeune homme gay, Matty Dean,
débarque dans la ville et se rend au Stonewall, bar my-
thique et rendez-vous des homosexuels. Il y rencontre
La Miranda, Drag queen portoricain et excessif. Matty
réalise combien le combat des homosexuels pour faire
reconnaitre leurs droits est difficile; la police traque
quotidiennement les gays. Peu après, Matty se tourne
vers les militants homosexuels, parmi lesquels Ethan,
garçon plus discret mais bien décidé à faire valoir ses
droits. Entre le monde de paillettes de La Miranda et
celui plus réservé d'Ethan, Matty doit choisir... 

Henri, adolescent, s'en-
nuie. Accompagnant sa
soeur à la gare il rencon-
tre Jean, homosexuel qui
le pousse à commettre un
acte de violence sur un
inconnu. Immédiatement,
il éprouve une immense
passion pour cet homme
qu'il décide de suivre.

Tonia, une transsexuelle vétéran des spectacles de travestis
à Lisbonne, voit s’effondrer le monde qui l’entoure : son statut
de star est menacé par la concurrence des jeunes artistes.
Pressée par son jeune copain Rosário d’assumer l’identité
de femme et de se soumettre à l’opération qui la fera changer
de sexe, Tonia lutte contre ses convictions religieuses les
plus intimes. Pour s’éloigner de tous ses problèmes, elle part
à la campagne avec Rosário. Après s’être égarés, ils se re-
trouvent dans une forêt enchantée, un monde magique où ils
rencontrent l’énigmatique Maria Bakker et sa copine Paula.
Cette rencontre va tout faire basculer…

Un portrait de famille qui dépeint la vie souvent extraordinaire de gens
ordinaires à la poursuite de leur bonheur.De 1960 à 1980, entouré
de ses quatre frères, de Pink Floyd, des Rolling Stones et de David
Bowie, entre les promenades en moto pour impressionner les filles,
les pétards fumés en cachette, les petites et grandes disputes et, sur-
tout, un père qu'il cherche désespérément à retrouver, Zac nous ra-
conte son histoire... 25 décembre 1960 : Zachary Beaulieu vient au
monde entre une mère aimante et un père un peu bourru mais fier
de ses garçons. C'est le début de C.R.A.Z.Y., le récit de la vie d'un
petit garçon puis d'un jeune homme pas comme les autres, qui va
jusqu'à renier sa nature profonde pour attirer l'attention de son père.

Jay et Claire se retrouvent,
chaque mercredi, dans le sous-sol
d'une petite maison londonienne
pour y faire l'amour. Dans cette re-
lation passionnée, toute idée de
sentiment et d'attachement est
bannie. Les deux amants ne sa-
vent rien de leur vie respective
jusqu'au jour où Jay va vouloir en
savoir plus sur sa maîtresse. 

7eme ART au 7eme CIEL
Une sélection de films drôles, profonds ( et ouais...), intelligents,
provoquants qui parlent de toutes les sexualités. 

Dans le château des Chatterley,
Constance coule des jours monotones,
enfermée dans son mariage et son sens
du devoir. Au printemps, au coeur de la
forêt de Wragby, elle fait la connaissance
de Parkin, le garde-chasse du domaine.
Le film est leur histoire. Le récit d'une ren-
contre, d'un difficile apprivoisement, d'un
lent éveil à la sensualité pour elle, d'un
long retour à la vie pour lui. Ou comment
l'amour ne fait qu'un avec l'expérience de
la transformation.

Alex, une adolescente de 15 ans, a un secret : elle est hermaphro-
dite. Peu après sa naissance, ses parents décident de quitter Bue-
nos Aires pour s'installer sur la côte uruguayenne, dans une maison
de bois perdue dans les dunes. XXY commence avec l'arrivée d'un
couple d'amis venus de Buenos Aires, accompagnés d'Alvaro, leur
fils de 16 ans. Le père, un spécialiste en chirurgie esthétique, a ac-
cepté l'invitation en raison de l'intérêt médical qu'il porte à Alex. Une
attirance inéluctable naît entre les deux enfants qui va les obliger à
affronter leurs peurs... Des rumeurs se répandent dans la ville. On
commence à dévisager Alex comme si elle était un monstre. La fas-
cination qu'elle exerce risque désormais de devenir dangereuse.

En 1977, le jeune Eddie Adams est plongeur
dans une boîte de nuit à la mode de San Fer-
nando Valley, banlieue de Los Angeles. Sa vie
de famille n'est pas rose entre un père muet et
une mère hystérique qui lui reproche d'être un
raté. C'est alors qu'il fait la connaissance de
Jack Horner, qui va le propulser dans le monde
du cinéma porno. A une époque où le sexe est
un plaisir sans danger et le plaisir une industrie,
Eddie devient une star international sous le nom
de Dirk Diggler.

Source : Allociné
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dossier x

I
l y a environ un peu plus d’un
an, j’étais malade et en tant
que bon adolescent je passais
mes journées sur l’ordi. Étant
friand des parodies de films je

voguais sur les vagues d'Internet à
sla recherche de nouvelles saveur
et d’une bonne crise de rire. J’allais
donc sur Youtube et je me mis à
chercher. Et Banal Fantasy m’a
trouvé…
Certaines personnes savent déjà
ce qu’est une saga MP3 et pour les

gens qui ne sauraient pas,
c’est très simple : au lieu de
raconter des histoires avec
des films, d’autres personnes

préfèrent les raconter par la voix,
ce sont des aventures à écouter.
Parmi celles-ci se trouvent des
sagas que j’affectionne particulière-
ment et que je suggère :

Banal Fantasy : c’est une parodie
de Final Fantasy VII. Il fallait oser.
Et bien Durendal, le créateur de la
saga l’a fait. Et le rendement est
tout simplement hilarant. Certes, il
y a beaucoup de transformations :
Cloud devient Crade, un objet de
désirs sexuel constant ; Tifa devient
Tifolle une nymphomane, prosti-
tuée, stripteaseuse et elle tient un
bar ; Aerith devient Ahérée, der-
nière des vieilles peaux et petite

amie de Crade ; Reno devient
Keno, un homosexuel ; Hojo de-
vient Jojo, scientifique alcoolo non-
anonyme ; etc, etc… Vous l’aurez
compris, il y a beaucoup de
blagues  en-dessous de la ceinture,
et c’est tant mieux. Il y a environ
une quarantaine d’épisodes et je
conseille cette saga à tout le
monde.

Banal Fantasy 2 : C’est la parodie
de Final Fantasy VIII. Cette saga a
un humour un peu plus subtil et
moins en dessous de la ceinture
que l’autre saga mais cela ne l’em-
pêche pas d’être tout aussi drôle.
Les personnages sont un peu plus
fidèles à l’original (mais alors un
tout petit peu). On y trouve : Siquall
Cœur de lion, antisocial, misan-
thrope voire plus ; Kisnif Trampe, la
prof et admiratrice (voire plus la pe-
tite cochonne) de Siquall ; Ichbin
Iglésias, un allemand obsédé, per-
vers et idiot ; et un personnage qui
n’apparaît qu’à la fin : Monsieur
Spoke ! Cela me semblait propice
à une bonne tranche de rire bien
gras, et bien je n’ai pas été déçu !
à écouter absolument !

Banal Fantasy Origins : La parodie

culture

de Final Fantasy Origins, un des
plus vieux de la série. Il y a des
passages où les blagues sous la
ceinture fusent à une vitesse im-
pressionnante, genre « c’est pas
les vitrines qu’il voudrait lécher
avec la mage blanche !». Et ouais,
ça déménage ! Ça peut surprendre
au début mais on rentre très vite
dans cette saga.  Il y a les person-
nages emblématiques des pre-
miers FF qui y sont représentés :
Blako le mage noir qui est fou
amoureux de la mage blanche et
qui aimerait bien un câlin avec
celle-ci ; Mago (prononcer Majo) la
mage blanche qui n’est plus totale-
ment « vierge et pure » ; le voleur
qui aimerait bien faire un tour à
Pravoka, la cité des partouseurs et
Héro, le ranger qui est le seul à être
à peu près sérieux (à peu près j’ai
dit !).
Pour télécharger (gratuitement et
légalement bien sûr) ces sagas
MP3, rendez-vous sur le site Lede-
mondurire.org dans les créations.
Pendant que vous y êtes, aller
aussi jeter un coup d’œil aux paro-
dies vidéo, en particulier les séries
« Le seigneur des poivrots »,
« Harry Cover » et « Star Naze »
qui sont à pleurer de rire (bien sûr
qu’on y parle de choses en-des-
sous de la ceinture, bande de petits
cochons !!) !

Ivan Domenech

saga mp3

Vous l’aurez compris, il y a
beaucoup de blague en-des-
sous de la ceinture...

bande de
petits cochons
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m LE SERIAL LOVER
Le sexe n’a plus aucun secret pour
toi ( bien que ta (ton)  partenaire ait
encore deux ou trois doutes ).
Essaye de penser à autre chose
que ta libido qui occupe un peu
près 100% de ton temps et épuise
tes ami(e)s qui aimerai(ent) de
temps en temps boire une tasse de
thé ou regarder un DVD... Fais des
bouquets de fleurs séchées ou par-
ticipe à des galas intergénération-
nels en maison de retraite pour te
recentrer sur l’essentiel...

o LE GEEK-LA COINCEE
Tu veux trouver une petite amie?
Quitte ta console. Call of duty et
World of Warcraft ne sont pas des
guides spécial sexe. Lis le Héron et
tu découvriras peut-être comment
devenir un étalon. Tu es une fille?
Les seules soirées pyjamas que
t’organises c’est avec tes copines,
en robe de chambre Hello Kitty où
tu te meurs d’amour pour un des
Jonas Brothers ! lache les chatons
et les minets et réveille la bitch qui
sommeille dans son panier.

Katsumi, pour toi, c’est :
u Une prise d’Aikido
o Un jeu d’arcade
m Une grande Dame

la première fois, c’est :
o Bientôt, j’espère
m à la boum d’Aurélie...avec sa
mère
uLa panne sèche

Tu es cocu, pour te venger :
m Tu sors avec son (sa) meilleur(e)
ami(e)
o Tu balances la Sex Tape
u Tu dragues sa soeur

Rester vierge jusqu’au mariage
est :
m Une torture
u Un pari entre potes lors d’une
soirée arrosée
o De toute façon, j’suis allergique
au latex...

Ton petit ami garde ses chaus-
settes pendant l’amour :
o Tiens, il a froid...
u Mieux vaut qu’il les garde
m M’en fous, je suis fétichiste des
chaussettes

Ton mec ne met pas la langue :
o Tant mieux, c’est dégueu !
u Je le quitte
m J’embrasse tout le monde avec
une pancarte « free hugs».

les préliminaires, c’est :
o L’élection du candidat socialiste
pour les présidentielles
m Essentiel
u Une perte de temps

le Kama Sutra est :
u Un livret de coloriage que tes
parents t’ont offert à la puberté
o La capitale du Pérou
m Un bon bouquin

test

qUEL(LE) OBSEDE(E) ES-TU ??
quizz réalisé par la rédaction

Dessins : lison Ferné

le Sm est :
m Le club où dépenser ton Salaire
Mensuel
o Sans Maman
u Sarkozy Micolas

la masturbation, c’est :
m Pffff...
u Biiiin...
o Moi, j’ai Allemand là...

Après avoir lu notre spécial
sexe, tu as envie de :
o Vomir
u Manger une pizza
m Love

culture
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u LE j’vois pas de quoi tu parles?
Le sexe se limite pour toi au cours
de S.V.T et à quelques shémas des
organes reproducteurs. Tu n’es pas
forcément contre mais pas vrai-
ment pour. Un flirt de temps en
temps suffit à ta libido qui paresse
un peu dans tes chausettes. En at-
tendant le jour de ton mariage et la
naissance de tes deux enfants, tu
préfères aux jeux de l’amour une
bonne partie de jeu de l’oie... 
Ou de scrabble.Quoiqu’un mono-
poly...c’est tentant!



100garcons
filles

dossier x

la rédaction du Héron a enquêté auprès de 100 filles et de 100 garçons du lycée
afin d’avoir un aperçu sur la sexualité des jeunes. Où sont nos tabous après l’hé-
ritage de 68 et de la libération sexuelle?  le questionnaire était donc établi sur trois

grands axes. quelles valeurs régissent la relation amoureuse ? les différences sont-
elles davantage tolérées ? quelles sont nos réactions face aux médias, entre pornogra-
phie et politiquement correct. Voici les réponses de nos 200 cobayes. Si elles ne sont
pas forcément représentatives, elles reflètent, dans leur humour et leur provocation, une
idée de l’air du temps.

Alors comme ça, la moitié des
lycéens de Rosa Parks pensent
que le sexe envahit les médias?
Et bien à l'image de ceux-ci, le
héron en est également victime. 
Nous n'irons pas jusqu'à dire
que la pornographie corrompt
entièrement la sexualité de les
jeunes car ils sont peu à avouer
se laisser influencer dans leurs
propres rapports. 24% des filles
l'admettent contre 30% des gar-
çons.
De plus, malgré cette « inva-
sion », il est clair que le sexe
reste un sujet tabou au quoti-
dien puisque  63% des lycéens,
garçons et filles, n'en parlent ja-
mais en famille, sauf quelques
anticonformistes qui se confient
à leur hamster.

Et en parlant de sujet tabou,
celui qui vient directement
en tête est celui de l'homo-
sexualité. Beaucoup disent ne
pas être gêné par les couples
homosexuels mais tout de
même 21% de filles et 34% de
garçons avouent être plus
dérangés s'ils croisent un
couple gay s'embrasser dans
les couloirs que si le couple
était hétérosexuel. En ce qui
concerne la loi, le malaise est le
même : la question du droit à
l'adoption laisse souvent les
lycéens perplexes même si au
final, 70% des garçons et 82%
des filles sont pour la légalisa-
tion.
Là où le sexe remporte un fier
succès, c'est lors des discus-
sions entre amis. D'après notre
sondage, 90% des lycéens,
autant de filles que de garçons
parlent de sexe avec leurs amis
sans se sentir gênés, ce qui

pourrait expliquer que 7¨% des
filles et 27% des garçons se-
raient gênés si leur meilleur ami
était homosexuel.
Enfin, on note aussi que 85%
des lycéens se sentent plus
libre grâce à la contraception. 
Cette évolution des mentalités,
le fait de ne plus considérer le
sexe comme un thème provo-
cant ou une honte, semble
indéniable pour beaucoup
d'entre nous. Mais pourtant, on
est très loin de la libération
sexuelle de Mai 68... Alors qu'à
cette époque les mentalités se
voulaient ouvertes à expéri-
menter toutes formes de rela-
tion, aujourd'hui, dans la
majorité des esprits, une vraie
relation est forcément exclu-
sive... La sexualité s’envisage
en couple (2) et non pas à 3, 4,
ou 5 voire, plus... Aurions-nous
régressé par rapport à nos
parents?

Dessins : lison Ferné

Les mignonnes

L’aventurier

Les hum...
spéciales

Les intellos

Les audacieuses

Les timides

Le méchu
Skatteur
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Si ma meilleure amie est les-
bienne et qu’elle a des senti-
ments pour moi, je me sentirais
gênée, sinon, non.

Pour  certains, coucher avant le
mariage, ça ne dérange pas, « il
faut tester la voiture avant de
l’acheter ». Pour d’autres, c’est le
mariage qui n’est pas envisagea-
ble...

A la question, parles-tu librement
de sexe avec ta famille, certains
avouent que la religion est une
entrave à cette discussion. Une
autre se demande si son hams-
ter peut être considéré comme
un membre de sa famille.

Non, c’est mort, je ne parle pas
de sexe avec ma famille, mais
quelques lycéens considèrent
tout de même leurs parents
comme des distributeurs de ca-
potes gratuites.

Le Kamasutra, les libertins, les
hippies, ça ne date pas d’hier et
les hommes préhistoriques
avaient moins d’intimité que
nous.

Le sexe n’est pas un tabou... Le
seul tabou c’est le tabac! Et si
tout le monde baise avec tout le
monde comme nous l’avoue un
jeune, on en viendra peut-être à
bout.

A Rosa Parks, on a du mal à ac-
corder sexe et sentiments... Mais
une phrase a marqué la rédac-
tion : Le sexe sans les senti-
ments : oui. Les sentiments sans
le sexe : non !

Crois-tu aux relations durables ?
- GDF Suez l’a prouvé (WTF..?)
- Non, mais je crois à l’éjaculation
précoce...

Mais le sujet qui passionne le
plus les foules, est l’homoparen-
talité. Les avis sont variés : 
- Les pauvres enfants !
- C’est contre nature.
- C’est mieux que de pas avoir de

SOCIETE

parents du tout, ou de mauvais
parents hétérosexuels qui te
frappent par exemple. (et des
mauvais parents homos qui te
frappent, c’est mieux ou moins
bien ? On a du mal à suivre...)
D’autres lycéens parlent de
liberté, d’égalité et de démocratie
et sont de ferveurs défenseurs de
la cause homosexuelle. Enfin
bref, on est pas encore dans un
pays égalitaire, et d’ici à ce que
les mentalités changent...

En ce qui concerne l’homosexua-
lité chez les jeunes, quand on
demande si un couple d’homo-
sexuels s’embrassant dans les
couloirs est plus gênant qu’un
couple hétéro, certains répon-
dent 
- Oooh, c’est mignoooon...
- C’est moins dégueulasse que
des couples hétéro.
- Ouais, si j’en vois, je les dé-
fonce.

Une lycéenne est très fière d’être
ce qu’elle est car, on ne naît pas
femme, on le devient.

Peut-on vendre son corps ?
- La fin justifie les moyens.
- Oui, on peut vendre ses or-
ganes au marché noir, mais ça
ne me tente pas trop...

Les valeurs de certains - ne pas
coucher avec animaux, morts et
petits enfants -  restreignent leur
sexualité. Mais pour un lycéen
qui ne croit qu’en Beethoven, Mo-
zart et Dieu, ses croyances ne
semblent pas interférer dans sa
liberté sexuelle.

Une lycéenne nous avoue que
François Sagat (acteur porno) in-
fluence sa vie libertine.

Liberté ou exclusivité ? Whatever
works.

La contraception set elle un
moyen pour toi d’être plus libre ?
- Oui, j’espère que les dieux de la
fertilité me pardonneront.

On a entendu : 

Les darks

Les classiques

Les junkies

Les sportifs

Les plates

Les 
chieuses

Les insouciants

Les petits
teigneux
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dossier x

Scientifiquement, je suis l’or-
gane reproducteur mâle, un
Phallus, un pénis ou encore,
pour les plus pointus : le sys-
tème uro-génital masculin. Mais
tu dois plutôt parler de moi en
tant que bite, teub, zob, zgeg…
En fonction de ma taille et de
mon aspect, je peux être com-
paré à toute sorte d’objets : l’en-
gin, le bazooka, l’ustensile, le
manche, le robinet, le pieu, la
perche, la lance, la flèche, le
crayon, la baguette, l'allu-
mette… Bref, tout ce qui peut
avoir une forme allongée. C’est
plus ou moins flatteur, je vous
l’accorde. Faites aussi attention
quand vous dites que vous
aimez les nouilles, la saucisse,
le concombre, le boudin, le poi-
reau, les nems ou la banane…
Certains pourraient penser que
vous parlez de moi. Ceux qui
préfèrent les images animales
et viriles m’appelleront la
queue, la bête, le dard, le co-
losse, le monstre ou dans un
autre style le ver de terre, le
singe ou le serpent. Couram-
ment, je suis aussi les bijoux de
famille, les bourses, les

Toi, ami, j’espère que comme moi, tu as la chance d’être équipé de ce que l’on appelle sans
aucune vulgarité, un sexe. Situé là. Parfaitement. Juste en dessous du barycentre de ton corps.
Je devrais peut-être dire au centre. Au centre de notre corps. Oui. Peut-être pas seulement du
corps d’ailleurs. Au centre de nos intérêts de jeunes adolescents en quête de sensations. Au
foyer des conversations. Comme si le créateur de notre anatomie avait prévu que cette partie
du corps ait envie de devenir importante. Tantôt intime trésor caché entre nos jambes protec-
trices, tantôt source de plaisir, d’assurance ou de complexes. En somme, une partie de nous
qu’on est le seul capable de connaître et comprendre. Ce qui le rend tout aussi intime que
notre âme. SEXE. Oublions un instant l’acte sensuel qui fait fusionner deux amants chauds
comme la braise, et concentrons nous sur la présence de cette parcelle de matière organique
un peu particulière.

couilles, les burnes, les boules,
les parties, les roubignolles. Les
plus créatifs ont vu en moi un
service trois pièces, un bigoudi
chauffant, un joystick, le petit
Jésus, une tête-chercheuse ou
encore un thermomètre à
moustaches. Mais pour rester
poli, on me désigne aussi par le
vît, le membre, l’attribut ou la
verge. Aux jeunes enfants, on
me présente comme la qué-
quette, le kiki, le zizi, le zigoui-
goui ou le petit oiseau. C’est
moins viril, je vous l’accorde,
mais je préfère presque ça à
ceux qui m’inventent des sur-
noms affectueux ! Les fameux
Popaul, Boby ou Robert, ça
peut aller mais… L’autre jour un
de mes cousins s’est fait appe-
ler Pamela ! Ca fout un sacré
coup au moral… Le plus drôle,
c’est ceux qui se sont cru dans
Harry Potter et qui n’osent pas
prononcer mon nom. Je de-
viens donc lui, le truc, le machin
ou la chose. Ça me fait aussi
beaucoup rire  quand je suis la
3ème jambe ou la 3ème main,
et plus récemment, depuis
Bienvenue Chez Les Ch’tits, de

Dans ton slip
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Je suis une sexe féminin et on
en sait bien moins sur moi. Je
suis sure que beaucoup ne sa-
vent même pas vraiment à quoi
je ressemble. Je suis bien
caché et puis je me montre
moins. Alors il arrive souvent
qu’on ne sache pas trop com-
ment m'appeler, parce
qu'avouez que chatte, c'est
assez vulgaire. Les moins
poètes m'appelleront le trou,
parce que... c'est bien ce que je
suis. Géométriquement, je suis
aussi un losange. D'autres pré-
fèrerons rester plus polis et s'en
tiendrons à la vulve. L'argot ne
m'a pas épargné : je suis tantôt
le con tantôt la moule ou
l’ognon, qui ce qui ne flatte pas
ni mon intelligence, ni mon
odeur. Mais j'ai aussi eu le droit
à la métaphore de la chatière,
du divertissoire, du berlingot, et
de la salle des fêtes. On me dé-
signe également par de petits
surnoms enfantins tels que Zé-
zette, minouche, minou, mimi,
foufoune, frifri, kiki…
C'est bon? Vous me situez?
C’est fou, mais aujourd’hui, j’ai
un grand besoin de me confier
à vous. Quand j’étais jeune,
moi, elle ne savait même pas
que j’existais. J’étais là, mais
tellement petit que c’était du
vent. Elle était juste consciente
que par là se cachait l’appareil
à pipi. Et puis elle aimait bien
glisser sa petite main dans sa
culotte parce que par là c’était
toujours tout chaud. Puis quand
mes cheveux ont commencé à
pousser, que mes lèvres sont
devenues plus pulpeuses, elle
a compris que j’allais devenir
important dans sa vie. Alors

enfin j’ai pu commencer à vivre.
Au début, j’faisais que le travail
pénible… celui de reverser un
ovule cadavériquement puant
et sanguinolent tous les mois.
C’était pas très agréable parce
qu’en plus, elle aimait pas ça.
J’le voyais bien qu’elle était de
mauvaise humeur à chaque
fois, et puis moi, j’étais tout an-
kylosée. Déjà que vous vous
plaignez dès que vous avez les
cheveux gras au bout de 2
jours, imaginez-vous être
plongé dans ce truc dégueu-
lasse… Mais notre relation a
évolué. Elle a grandi, et a réa-
lisé qu’on pouvait être copains.
Un jour, elle m’a avoué qu’elle
me trouvait moche. Elle a es-
sayé de me faire plusieurs
coupes différentes, mais rien ne
m'allait. Alors elle a abandonné.
J’crois qu’elle m’a dit quelque
chose comme : De toute façon,
tu seras toujours laid. J'avoue,
je n'aime pas trop parler de
notre relation. Quand elle
s'amuse avec moi. Quand elle
me chatouille ou quand elle
vient visiter mes parois inté-
rieures avec ses doigts... Au
début, elle a découvert que
j'étais très très très sensible
lorsqu'elle était dans sa
douche. En me passant le jet
d'eau dessus, avec la pomme,
elle a frissonné. Et moi aussi.
C'est une relation sincère que
l'on entretient. Elle s'inquiète
pour moi, et moi pour elle. Puis
ma vrai vie d'adulte a com-
mencé quand je l'ai rencontré...
Lui. Ce gros bêta. Mon parte-
naire. Il vient alors me rendre vi-
site. Et on discute, on
s'enlace... on s'aime.

SOCIETE

Dans ton slip
plus en plus de monde m’ap-
pelle Biloute ! Pour finir, mon
homologue féminine m’appelle
le visiteur, et parfois même le
chahuteur. Bref, tous les noms
me désignent. Généralement
les prototypes masculins sont
orgueilleux de leur attirail de
taille conséquente. A-t-on déjà
vu une fille se vanter sur l’allure
de son clitoris ou sur l’abon-
dance de ses poils pubiens ? 

Par Alice Barrios
Dessins : Arnaud Bourguignon
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Les plus TF1

Justement, pas un casting de télé
réalité sans la
blonde appare-
ment décéré-
brée. Dénuée
de pudeur, de
scrupules et de
tout niveau
scolaire, les

En s’appropriant l’étiquette de
la femme objet, largement
exploitée dans l’univers

rap/Hip-Hop, elle affiche l’image
d’une sexualité affranchie (voire
agressive) et défie ses homologues
masculins sur leur propre terrain,
créant un rapport dominant-dominé
souvent ambigu.
Car si à coups de talons aiguilles
elle balaie le modèle convenu de la
ménagère de moins de 50 ans, la
bimbo se balance sans cesse sur
l’équilibre fragile d’une caricature
plus ou moins assumée. 
Peu défient l’apesanteur sans y

laisser quelques plumes, la
vie n’étant pas toujours
aussi rose que leur mini-
string. 
Alors la bimbo, guerrière fémi-
niste ou victime névrosée du
système? Stratège militante ou
supercherie marketing ?
Agacante, ridicule, audacieuse,
grotesque... La bimbo c’est un
peu tout ça, pour le meilleur et
souvent pour le pire...

La plus «rien»
Icône du rien,
Paris Hilton
est la bimbo
absolue, auto-
p r o m u e
comme une
poupée barbie
avec acces-
soires (chihua-
hua, sac à
main Vuitton
et sextape), Paris aura réussi avec
une bonne dose de cynisme ou
d’inconscience à imposer sa silou-
hette entre phasme et limande
dans tous les clubs et pages de
magazines sans le moindre talent,
sinon celui d’un BTS force de
vente... Ça laisse rêveur toute une
génération prête à participer à Se-
cret Story pour atteindre le Graal
contemporain : la gloire sans ja-
mais rien foutre...

BIMBOSOMEWHERE OVER THE

Zone géographique: L.A.
Toute en bouche, seins et blondeur platine, la bimbo sous
sa carapace siliconée navigue dans un milieu d’hommes
dont elle nargue le pouvoir en détournant les codes sexuels
les plus machistes à son avantage (...ou PAS)

dossier x
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La plus dis-
tinguée

...Pamela 
Anderson

SOCIETE

Le bimbo mâle (ou le Ken à
mèche)

Ils s’appellent Brian, Kevin ou Jus-
tin et déplacent une horde d’ado-
lescentes pré-pubères prêtes à
fuguer de Noisy-le-Grand pour ren-
contrer leurs idoles à Miami ou,
plus probable, au Virgin Mégastore.
Manque de bol : le bimbo mâle
chemise ouverte sur quelques
poils, la méche voilant un regard
b o u d e u r
est encore
pur et  ré-
serve ses
a r d e u r s
pour le
g r a n d
a m o u r .
Cer ta ins
las d’atttendre et voyant leur car-
rière se résumer à un tube , se sont
déjà recyclés dans la vente de
chaussures ou le porno gay. 

La bimbo ne date pas d’hier, les ac-
trices hollywoodiennes des années
50 avaient bien compris qu’elles
n’avaient pas besoin de connaitre
Shakespeare pour décrocher un
rôle auprès des producteurs. Elles
ont lancé le look blonde platine, dé-
colleté plongeant, regard lascif et
bouche entreouverte pleine de pro-
messes. La caricature se poursuit
dans la fiction où elles seront can-
tonnées à des rôles d’ingénues
prêtes à s’offrir pour le moindre dia-
mant à des riches héritiers pas plus
futés qu’elles. Marylin Monroe qui
sussurait que les diamants étaient
ses meilleurs amis et que son
coeur appartenait à papa, est fina-
lement plus connue pour ses
amours présidentiels et son suicide
mystérieux que pour ces rôles
(même si on lui reconnait un talent
de comédienne). Toute bimbo qui
se respecte court aujourd’hui après
l’image de Marylin car même dispa-
rues, les étoiles brillent encore.

Les patronnes

Madonna, Lady Gaga, Beyoncé
sont-elles ou non des bimbos?
Sans doute plus chefs d’entre-
prises que potiches, elles n’ont pas
moins utilisé le côté « j’ai un cul,
des seins» pour servir leurs ambi-
tions artistiques (heu...?). Madonna
exploita avec  talent et provocation
l’univers SM en pleine névrose
sida. Beyoncé, diva chaste à ses
débuts, n’hésite plus aujourd’hui
sous fond de féminisme (et aussi

pour vendre son parfum au nom
sans équivoque heat) à dévoiler sa
plastique. Comme pourrait le dire la
dame aux réactions certaines de la
gente masculine devant ses cho-
rés... Put a ring on it.
Quant à Lady Gaga pour synthéti-
ser elle répondit à notre Éric Zey-
mour national qui constatait un
manque de fond dans ses textes :
J‘aime le sexe et la drogue et
chante sur ces deux sujets.
OK GAGA.
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La plus trash

On a l’embarras du choix... Entre
Lolo Ferrari, Anna Nicole Smith,
toutes deux mortes d’overdose mé-
dicamenteuse dans des conditions
qui restent mystérieuses, on gar-
dera Britney qui pendant plusieures
années défraya la chronique du
petit monde people en s’affichant
fêtarde et souvent sans culotte
dans les bars de L.A. En effet pas-
ser de l’icone de la virginité républi-
caine made in Disney à la soularde
cocufiée par tous ses mecs, plus
intéressés par le compte en
banque de la demoiselle que par
des affaires de coeur, Britney n’a
pas eu vraiment de chance dans
ses rapports amoureux et donc
avec les médias qui n’ont eu de
cesse de la traquer et d’exposer
sur le net et le papier ses moindres
faits et gestes au point que la jus-
tice décida de lui retirer la garde de
ses enfants. On retient son pétage
de câble devant les paparazzi, Brit-
ney rase sa chevelure blonde.
geste maintes fois commenté, dés-
espéré et hautement symbolique :
au propre comme au figuré elle fait
un doigt d’honneur à la presse, à
Hollywood, aux  mecs, à la justice,
à l’image édulcorée de la bimbo.

clientes à la télé-réalité sont prêtes
à tout pour quitter la banlieue de
Bruges pour les plages califor-
niennes,  être connues et recon-
nues quitte à ce que ce soit pour la
taille de leurs bonnets (E-D). Pour
les plus chanceuses, elles auront
une ou deux années pour sortir un
titre euro-dance et poser nues dans
Entrevue. CV impressionnant pour
le Pôle Emploi et derrière les camé-
ras et les paillettes un réalisme so-
cial version « on achève bien les
chevaux ».*

Les plus mortes

*On achève bien les

chevaux : témoignage saisis-
sant sur les marathons de
danse, véritables jeux de cirque
des années 1930, qui représen-
tent la dépression économique
et morale dans laquelle était
plongée les Etats-Unis à cette époque. Para-
bole de la condition humaine, vouée à la tra-
gédie, le film se déroule dans un décor
unique, oppressant, véritable arène où les
gens ruinés viennent assister au spectacle de
la misère, afin d’oublier la leur.



S.A.V 
Saint-Valentin

Pour les demoiselles, je vous
proposerais d'offrir à votre prince
charmant Le Kamasutra pour les
nuls, toujours utile pour le renou-
veau d'un jeune couple. (Vous
l'avez aussi en application pour
smart-phone sous le nom de: L’Art
de la sexualité.)
Pour messieurs, soyez original et
offrez à votre dulcinée un gode-
vibromasseur qui chante et qui
danse le Kuduro. Cela mettra de
l'ambiance au lit.
En parlant d'ambiance, tentez
une soirée Stars Wars avec des ca-
potes fluorescentes, les rouges
pour Dark Vador, les vertes pour
Yoda et la pilule bleu pour Luc Sky-
walker. (Dommage pour la
princesse Leïa, le viagra féminin

est toujours en cours d'élabora-
tion).
le kit du petit Sm serait parfait
pour les couples de loubard. Sous-
vêtements et pantalon en cuirs.
Cravache ou fouet au choix. Mais
surtout ne pas perdre les clés des
menottes fantaisie.
le dernier article qui me reste en
magasins c’est un gel massant
comestible, et oui ça existe! A
consommer bien sur avec modéra-
tion. Petits gourmand va !
Le seul cadeau pratique et gratuit
que je vous conseillerais sera bien
sur un numéro du Héron Déplumé
spécial love! Cela donnera sûre-
ment des idées cadeaux à votre
partenaire.                                  

Yaco

dossier x

Les conseils dun celibataire sont toujours au bénéfice
d'un couple. Si vous êtes en couple, lisez attentivement
cet article, sinon lisez le quand même, histoire de sou-
rire un petit peu.

bélier
Il serait temps de vous déba-
rasser de vos poils.

Taureau
Prenez votre partenaire par les
cornes.

Gémeaux
Deux pour le prix d'un ! 

cancer
Sortez de votre carapace,
quelqu’un en pince pour vous.

lion
Arrêtez de rougir...

Vierge
Faudrait peut-être s'y mettre.

balance
Votre coeur balance, faites un
choix.

Scorpion
Faites attention à votre dard.

Sagittaire
Lâchez votre flêche.

capricorne
Mettre en valeur votre animo-
sité fera de vous un meilleur
amant.

Verseau
Répandez l’amour autour de
vous.

Poisson
Jetez-vous à l'eau.

Horoscope
Par Alice Leroy

carnet?d’adresses

www.planning-familial.org
Permanence régionale téléphonique
d'information IVG région Ile-de-France.
Du lundi au vendredi de 12h à 19h.Tél :
01 47 00 18 66.

www.mag-paris.fr
Association de jeunes âgés de 16 à 26
ans qui a pour vocation d'aider d'autres
jeunes homosexuels, bisexuels, trans
ou en questionnement

www.enfance-et-partage.org
Défend et protège les enfants victimes
de mauvais traitements et d’agressions
sexuelles. 0 800 05 12 34

www.halde.fr
Haute autorité de lutte contre les discri-
minations, pour l’égalité. 01 55 31 61 00

www.fmcp.org
Fédération des mouvements de la
condition paternelle 01 43 41 45 18

www.maman-solo.com
Venez echanger avec nous vos expe-
riences. Vous trouverez une bande de
femmes qui s’aident, s’apprecient;
parlent, se consolent.

www.niputesnisoumises.com
Mouvement féministe français

www.adirs.org
Informations sur la sexualité et ses
problèmes, sur les traitements disponi-
bles
et un soutien psychologique élémen-
taire. 0 825 00 00 10

www.sida-info-service.org
0 800 840 800

www.sosinceste.org
SOS Inceste pour revivre. 
04 76 47 90 93

www.aides.org/
Association de lutte contre le sida.
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VOYAGe

Par Alice Leroy

Photos : Didier Saurel

Alone
in London...

ou presque!

Salutations à tous les élèves qui ont participé au séjour à Londres et qui ont rendu la ville passionnante bien avant Kate et William.



Le club UNEScO (dont les ini-
tiales signifient Organisation
des Nations Unies pour l'Édu-
cation, la Science et la Culture)
poursuit ses activités au sein du
lycée. Il a reçu, le 25 mars der-
nier, Dominique Abel, réalisa-
trice d'un film sur un chanteur
de flamenco. Ce club a invité, le
jeudi 5 mai, Paul Balta, ancien
journaliste du Monde, corres-
pondant dans les pays arabes,
et Elio Cohen-Boulakia, grand
connaisseur du monde arabe, à
parler d'un sujet très actuel :
Idées reçues sur le monde
arabe. Le club UNESCO
cherche des participants actifs
(ou moins) qui seraient intéres-
sés par de nombreux sujets,
donc : allez vous inscrire !

FlASH mOb du lycée Rosa
Parks !
Cette année, le hip-hop et la
danse s’expriment à Montge-
ron. C’est dans cet esprit que
nous le groupe de l’atelier du
Vendredi vous a conconcté une
petite chorégraphie qui est dis-
ponible sur le mur FaceBook du
compte CVL ainsi que sur You-
tube. La chorégraphie a l’air
longue mais nous vous inquié-
tez pas, elle n’est pas si difficile
! 
On vous attend nombreux le 27
Mai entre 12h30 et 13h00 au
même endroit que lors du Car-
naval. 
En espérant que même ceux
qui ne sont pas les rois du Dan-
ceFloor soient au rendez-vous
pour partager ce moment convi-
vial en période stressante de
Bac!

T'as raté ton Bac blanc ? Plu-
sieurs possibilités s'offrent à toi
: Tu t'en fous et tu vas continuer
à glander comme tu sais si bien
le faire. (Pas bien !)
Tu veux faire mieux au vrai Bac
mais tu sais que c'est mort
parce que t'arrives jamais à te
mettre au travail malgré ta
bonne volonté.
Tu stresses à l'idée de te retrou-
ver de nouveau devant cette
foutue copie, ou un examina-
teur aux caractéristiques haute-
ment désagréables telles

DIVERS

Conseil n°1 : le dodo ! Dors au
moins 8 heures par nuit, et
couche-toi avant 23h. 
Conseil n°2 : n'oublie pas les
sucres lents qui sont de réels
carburants. Tu as une vraie rai-
son de manger des pâtes et du
pain ! 
Conseil n°3 : aère-toi l'esprit et
le corps ! N'oublie pas de venti-
ler pour bien t'oxygéner. 
Conseil n°4 : bois au moins
1,5L de liquides par jour (eau et
jus de fruits).

B. Tajan

... Et reussis ton bac !

Va au lycee...
USHER

Dj GOT US FALLING IN LOvE

UNESCO

RADIO
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qu'une très mauvaise haleine,
un petit regard perçant et désta-
bilisant, ou encore la sale
manie de hocher la tête à
chaque fin de phrase. à tel
point que des furoncles mutants
te poussent sur le nez et que tu
t'enfiles des barres chocolatées
durant tes crises de boulimie
quotidiennes.
Nous avons peut être la solu-
tion pour t'aider à surmonter ce
stress et réviser dans de
bonnes conditions. 

Alice Barrios

La radio du lycée se met en
place ! Nous avons besoin de
personnes motivées qui ont des
idées pour créer l’identité de la
radio, animer des émissions
avec des chroniques sympa ou
s’occuper de la partie tech-
nique.Notre objectif est d’enre-
gistrer un pilote cette année
pour espérer que notre radio
soit totalement opérationnelle
l’année prochaine ! Si vous êtes
interessés, contactez le CVL
sur son mur Facebook.

La campagne anti-absentéisme.



bons plans

Si l’envie de faire une sortie sym-
pathique, divertissante et à laquelle
on ne pense pas toujours, vous
prenait, la réponse serait peut-être
: être le public d’une émission de
télévision. Car oui, les incorrupti-
bles du petit écran sauront de quoi
je parle, le choix est large. Entre les
talk-shows, les jeux télévisés et
pour les plus coriaces, les prime-
times de télé-réalité, il y a de quoi
trouver son bonheur. Bien plus in-
téressant à plusieurs, c’est pour
vous l’occasion de partager un bon
moment avec des personnes qui
font l’actualité ou bien se fendre la
poire devant un bon instant de di-
vertissement.
Et là, vous vous demandez : «mais
comment fait-on pour assister à
une émissionde télévision ?». Je
vous répondrai qu’il n’y a rien de
plus simple, le tout étant d’avoir un
ordinateur et une connexion inter-
net. Pour cela, un clic sur votre na-
vigateur, parcourir voter moteur de

recherche en indiquant le nom de
l’émission suivi de «assister à
l’émission», et sélectionner le bon
lien. Une fois sur le site, on trouve
la bonne rubrique, sélectionne le
jour d’enregistrement de son choix,
transmet les informations, on valide
et hop, c’est fait ! Après, en ce qui
concerne les démarches, elles sont
toujours stipulées par la société de
production, avce les horaires, les
conditions, et tout le tintouin.
Ayant assité au Grand Journal de
Canal+, je vous confirme que ça
vaut le coup de se déplacer. Et
pour vous donner une idée, ça se
passe généralement ainsi. On est
accueilli par des très gentilles per-
sonnes qui sont très heureuses de
vous voir. On vous débarrasse de
vos affaires, et parfois, si vous avez
beaucoup de chance, un buffet de
mets délicats vous est proposé en
attendant de vous faire rentrer sur
le plateau d’enregistrement. On
vous dirige ensuite vers ce fameux
plateau, et d’autres très gentilles
personnes vous placent dans le pu-

blic en veillant bien à vous garder
près des personnes qui vous ac-
compagnent. Une fois que vous
êtes bien confortablement installé,
un monsieur (ou une madame),
toujours aussi gentil, que l’on ap-
pelle communément «chauffeur de
salle», vous explique avec un hu-
mour certain, toutes les commodi-
tés à faire et à ne pas faire durant
cet enregisterment, dont les fa-
meuses «dédicaces à Tata» et au-
tres futilités du genre. C’est aussi
grâce à lui habilement dissimulé
dans le public, que vous saurez
quand applaudir, crier, vous lever,
pleurer, ou non. La chose est sim-
ple : faire comme lui. Puis enfin, en-
registrement.
Au final, c’est l’occasion de rencon-
trer des gens sympas, et d’autres
gens que l’on a moins l’habitude de
voir autre part qu’à travers son té-
léviseur. à noter, se voir à la télé,
ça reste tout de même amusant. Il
ne vous reste plus qu’à vous jeter
à l’eau.

Arnaud Bourguignon
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Une telle tragEdie  aurait pu Etre EvitEe.


